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       Saint Jean Eudes : Le Cœur de Jésus et de Marie 

Le mot de l’aumônier 
 
 
 
 

Au sein de l’École française de spiritualité1, 

saint Jean Eudes (1601-1680) est, aux côtés de Bé-

rulle, Condren et Olier, « le plus abordable des 

quatre grands ». Il est le seul à avoir été canonisé. 

Le Mémorial des bienfaits de Dieu, sorti de sa 

plume vers la fin de sa vie, contient les éléments es-

sentiels de son itinéraire spirituel. Il fut « un homme 

d’action, très sensible, facilement autoritaire, im-

mergé dans les affaires, mais totalement centré sur la 

volonté de Dieu et débordant de vraie charité ». 

Saint Jean Eudes quitte l’Oratoire de Bérulle 

à 41 ans pour fonder un séminaire et « restaurer 

l’état de prêtrise » dans l’esprit de Bérulle. Le 25 

mars 1643, il se rend en pèlerinage à Notre-Dame de 

Délivrande, près de Caen, avec quelques prêtres pour 

confier cette nouvelle entreprise. Ce 25 mars est née 

la Congrégation de Jésus et Marie, c’est-à-dire les 

Eudistes, qui se dévouera à l’œuvre des séminaires et 

des missions. 

Saint Jean Eudes est un grand spirituel et un 

spirituel marial, et se rattache au Christocentrisme 

mystique de Bérulle et de Condren, et à la dévotion 

de saint François de Sales. « Il a vécu dans une inti-

mité habituelle et cordiale avec Jésus et Marie ». Le 

grand amour qui brûlait dans son cœur lui a fait dési-

rer le martyre et fait signer un « vœu à Jésus pour 

s’offrir en Lui en qualité d’hostie et de victime, qui 

doit être sacrifiée à sa gloire et à son pur amour »2.  

Une des prières les plus connues qu’il a com-

posées est l’Ave Cor, sorte de litanie de salutations au 

Cœur de Jésus et Marie, composée vers 1640. 

Le nom de saint Jean Eudes est aussi attaché à 

la liturgie. Il compose un premier office en l’honneur 

du Cœur de Marie, qui est célébré pour la première 

fois le 8 février 1648 avec permission de l’évêque. 

C’est à l’Oratoire qu’il avait appris les invocations : 

« Ô Cœur de Jésus vivant en Marie et par Marie ! Ô 

Cœur de Marie vivant en Jésus et pour Jésus ! ». La 

dévotion au Cœur de Marie se propagea sous son in-

fluence à travers les missions et les confréries. 

 
1 Tous les renseignements sont tirés de L’École française de spiritualité, R. De-

ville. Bibliothèque d’Histoire du Christianisme, n° 11, Desclée, Paris, 1987.  
2 Œuvres complètes, 12, pp. 135, ss. 

Il compose aussi un office en l’honneur de Jé-

sus, Souverain Prêtre qui est approuvé en 1649. La 

fête se célébrait le 13 novembre, ce qui plaçait 

l’octave le 21 novembre, date à laquelle étaient re-

nouvelées les promesses cléricales. Plus tard, il com-

posa un office en l’honneur du Cœur de Jésus dont la 

célébration ne commença officiellement qu’en 1672, 

bien que la rédaction soit plus ancienne.  

Pie XI l’a surnommé « Le Père, le Docteur et 

l’apôtre du culte liturgique des Sacrés Cœurs de Jé-

sus et Marie ». Mais il faut préciser, ici, que saint 

Jean Eudes « insistait sur l’unité du Cœur de Jésus et 

de Marie »3. Il aura eu « la grâce et la mission de 

cristalliser sa prière et la prière des siens sur le 

Cœur de Jésus et de Marie, utilisant un mot et un 

signe aptes à éveiller l’amour des chrétiens par la 

contemplation de l’amour de Jésus et de Marie ». 

Saint Jean Eudes propose aussi des pratiques, 

par exemple, d’élever notre cœur vers Jésus au début 

de nos actions pour Lui dire, « Que nous renonçons à 

nous-mêmes, à notre amour-propre et à notre propre 

esprit, c’est-à-dire à toutes nos dispositions et inten-

tions propres ; que vous vous donnez à Lui, à son 

saint amour et à son divin Esprit, et que vous désirez 

faire vos actions dans les dispositions et intentions 

dans lesquelles Il a fait les siennes »4. Il s’efforçait 

de communiquer la devise que lui-même avait vé-

cue : Corde magno et animo volenti5 ; « Tout faire 

d’un grand cœur et d’une âme très aimante ! ». 

Le Père Eudes eut à souffrir beaucoup de con-

tradictions. En particulier des jansénistes qui lui re-

prochaient sa dévotion au Cœur de Marie et aussi son 

admiration de Marie des Vallées6 dont il a écrit la 

vie. Il fut expulsé de Paris et subit la disgrâce royale 

jusqu’en 1679. Tout cela ne l’empêcha pas de conti-

nuer et terminer un gros ouvrage auquel il travaillait 

depuis longtemps, intitulé Le Cœur admirable de la 

très sacrée Mère de Dieu ». 

Abbé Guy Castelain+ 

 
3 Il parlait du (au singulier) Cœur de Jésus et de Marie. 
4 Même idée, mais « marialisée » en VD 259. Montfort est-il tributaire de saint 

Jean Eudes ? Leur formation à Saint-Sulpice explique cette similitude. 
5 II Mac I, 3. 
6 La « sainte de Coutance » (+ 1656). Montfort y fait allusion dans le Traité de 

la vraie dévotion, au n° 47 et dans sa Prière embrasée, au n° 16. 



Vie abrégée 

de saint 

Jean Eudes 
 

❖ 1601. Naissance à Ri, près d’Argentan 

❖ 1615. Études chez les jésuites à Caen 

❖ 1617. Il se prépare au sacerdoce auprès de Bérulle     

     et Condren 

❖ 1620. Tonsures et ordres mineurs 

❖ 1623. Entrée à l’Oratoire 

❖ 1625. Ordination sacerdotale le 20 décembre et  

     première messe le 25 décembre 

❖ 1627. Il se trouve à l’Oratoire de Caen 

❖ 1632. Début des missions : plus de 100 en tout,  

     presque sans interruption jusqu’en 1676. Il a  

     missionné surtout en Normandie, mais aussi en       

     Bretagne (7 ou 8), en Bourgogne (4) et à Paris (3) 

❖ 1636. Publication de L’Exercice de piété 

❖ 1637. Publication de La Vie et le Royaume de  

     Jésus dans les âmes chrétiennes (une vingtaine  

     d’éditions). C’est un livre essentiel du Père    

     Eudes : « Être chrétien et être saint, ce n’est     

     qu’une même chose » 

❖ 1641. Rencontre avec Marie des Vallées. De 1641    

     à 1656, il l’aida et fut aidé par elle. « Cette femme,  

     très peu cultivée humainement, bénéficiait de  

     grâces extraordinaires et faisait preuve d’une  

     grande sagesse. Le saint s’intéressa à ses états  

     mystiques et écrit La vie admirable de Marie des  

     Vallées et les choses admirables qui se sont pas- 

     sées en elle » 

     Fondation du Notre-Dame du Refuge à Caen pour               

     les filles repenties 

❖ 1642. Publication de La vie du chrétien  

     ou le catéchisme de la mission 

❖ 1643. Fondation du séminaire de Caen le 19 mars,   

     puis, de Coutances (1650), Lisieux (1653), Rouen  

     (1657), Évreux (1667), Rennes (1670) 

❖ 1643. Fondation de la Congrégation de Jésus et de 

     Marie le 25 mars, c’est-à-dire des Eudistes 

❖ 1648. Première célébration publique de la Fête du  

     Cœur de Marie à Autun  

❖ 1651. Le Refuge devient Notre-Dame de Charité 

❖ 1654. Le contrat de l’homme avec Dieu par le  

     saint Baptême 

❖ 1666. N.-D. de Charité est approuvé par Rome 

❖ 1672. 1re célébration liturgique du Cœur de Jésus 

❖ 1673. N.-D. de Charité à Rennes 

❖ 1674-1679. Disgrâce royale 

❖ 1676. Dernière mission à Saint-Lô 

❖ 1680. Mort le 19 août 

❖ 1925. Canonisation par Pie XI, le 31 mai 
 

D’après R. Deville, L’École française de spiritualité, Bibliothèque 
d’Histoire du Christianisme, n° 11, Desclée, Paris, 1987, p. 82. 

 

Commentaire 

sur la 

Consécration 

mariale montfortaine 
 

Actes préparatoires à la Consécration  

L’acte d’adoration 
 

Rappel. Le premier paragraphe : Ô Sagesse 

éternelle, etc. est logiquement suivi d’un acte 

d’adoration : Je Vous adore profondément dans le 

sein et les splendeurs de votre Père, pendant 

l’éternité, et dans le sein virginal de Marie, votre 

digne Mère, dans le temps de votre incarnation. 

On lit, au n° 14 de l’Amour de la Sagesse 

éternelle (ASE) : « Nous La contemplerons dans 

l'éternité, résidente dans le sein de son Père, comme 

l'objet de ses complaisances. Nous La verrons dans 

le temps, brillante dans la création de l'univers. Nous 

La regarderons ensuite tout humiliée dans son incar-

nation et dans sa vie mortelle, et puis nous La trou-

verons glorieuse et triomphante dans les Cieux ».   

Montfort nous aide donc à méditer sur le 

mystère de Jésus-Christ, Fils du Père éternel et Fils 

de Marie, Vierge et Mère de Dieu.  

Il parle d’abord de l'origine et l'excellence de 

la Sagesse éternelle : « C'est ici qu'il faut s'écrier 

avec saint Paul : O altitudo... Sapientiæ... Dei ! » (I 

Cor II, 6), c’est-à-dire : « Ô profondeur, ô immensité, 

ô incompréhensibilité de la Sagesse de Dieu ! ». 

Il s’interroge ensuite avec le prophète Isaïe : 

« Generationem ejus quis enarrabit ? Qui sera l'ange 

assez éclairé et l'homme assez téméraire pour entre-

prendre de nous expliquer comme il faut son ori-

gine ? » (Is LIII, 8). 

Il fait ressortir le mystère en s’exclamant : 

« C'est ici qu'il faut que tous les yeux se ferment, de 

peur d'être éblouis d'une si vive, si brillante lumière.  

C'est ici qu'il faut que toute langue se taise, de peur 

de ternir une beauté si parfaite en voulant la décou-

vrir. C'est ici qu'il faut que tout esprit s'anéantisse et 

adore, de peur d'être opprimé par le poids immense 

de la gloire de la divine Sagesse, en voulant La son-

der » (ASE 15).  

Et puisque Jésus-Christ est le Fils du Père 

éternel, Montfort nous Le fait contempler comme 

deuxième Personne divine, engendrée de toute éterni-

té par Dieu le Père. Mais pour le faire, il se sert de la 

Parole de Dieu et scrute la sainte Écriture : « Voici 

cependant l'idée que le Saint-Esprit, pour se confor-



mer à notre faiblesse, nous en donne dans le Livre de 

la Sagesse qu'Il n'a composé que pour nous ».   

La citation est tirée du chapitre VII, versets 

25 et 26 : « La Sagesse éternelle est la vapeur de 

Dieu, la vertu de Dieu et l'effusion toute pure de la 

clarté du Tout-Puissant. C'est pourquoi Elle ne peut 

être susceptible de la moindre impureté. Elle est 

l'éclat de la lumière éternelle, le miroir sans tache de 

la majesté de Dieu et l'image de sa bonté » (ASE 16). 

Le Père Grignion, très dévot à l’Apôtre saint 

Jean, précise ensuite : « C'est l'idée substantielle et 

éternelle de la divine beauté qui fut montrée à saint 

Jean l'Évangéliste dans l'île de Patmos, lorsqu'il 

s'écria : In principio erat Verbum, et Verbum erat 

apud Deum, et Deus erat Verbum (Jn I, 1) ». C’est-à-

dire : « Au commencement était le Verbe, - ou le Fils 

de Dieu, ou la Sagesse éternelle, - et le Verbe était en 

Dieu, et le Verbe était Dieu » (ASE 17). 

Il précise ensuite, en citant le Livre des Pro-

verbes, chapitre VIII, versets 23 et 24 : « C'est d'Elle 

qu'il est dit, dans plusieurs endroits des livres de Sa-

lomon, que la Sagesse a été créée, c'est-à-dire pro-

duite, dès le commencement, avant toutes choses et 

avant tous les siècles. Elle dit d'Elle-même : "J'ai été 

établie dès l'éternité, et dès le commencement, avant 

que la terre fût créée. Les abîmes n'étaient pas en-

core lorsque J'étais déjà conçue" » (ASE 18).  

 Le Père Grignion, s’appuyant sur l’Évangile, 

dit que « C'est en cette beauté souveraine de la Sa-

gesse que Dieu le Père a pris ses complaisances dans 

l'éternité et dans le temps, comme ce grand Dieu as-

sura Lui-même expressément, le jour de son baptême 

et de sa Transfiguration : Hic est Filius meus dilec-

tus, in quo mihi bene complacui (Mt XVII, 5), "Voilà 

mon Fils bien-aimé dans lequel Je prends unique-

ment mes complaisances" » (ASE 19).   

Il commente : « C'est cette lumineuse et in-

compréhensible clarté dont les Apôtres virent 

quelque peu des rayons de sa Transfiguration, qui les 

pénétrèrent de douceur et les jetèrent dans l'extase ». 

Puis, s’appuyant sur la liturgie, il cite l’hymne des 

vêpres de la Transfiguration : Illustre quiddam [cer-

nimus] sublime, celsum, interminum, antiquius cælo 

et chao, qu’il traduit ainsi : « Cette Sagesse éternelle 

est quelque chose d'illustre, d'élevé, d'immense, 

d'infini et de plus ancien que l'univers » (ASE 19).  

Le saint conclut : « Si je n'ai point de paroles 

pour expliquer la seule petite idée que je me suis 

formée de cette beauté et de cette douceur souve-

raine, quoique mon idée soit infiniment au-dessous 

de son excellence, qui est-ce qui pourra avoir une 

juste idée et l'expliquer comme il faut ? Il n'y a que 

Vous, grand Dieu, qui connaissiez ce que c'est, ni qui 

puissiez le révéler à qui Vous voulez » (ASE 19). 

À suivre. 
 

Le Cœur  

de Jésus  

et de Marie 
 

La Salutation au Cœur de Jésus et Marie, Ave 

Cor, était très chère à saint Jean Eudes. Elle a expri-

mé sa doctrine et alimenté sa prière, ainsi que celle 

de ses disciples. L’original a été rédigé en latin. En 

voici la traduction française. 
 

Nous vous saluons, 

 Cœur très saint, 

  Cœur très doux, 

  Cœur très humble. 
 

 Nous vous saluons,  

  Cœur très pur, 

  Cœur très priant, 

  Cœur très sage. 
 

 Nous vous saluons, 

  Cœur très patient, 

  Cœur très obéissant, 

  Cœur très vigilant. 
 

 Nous vous saluons, 

  Cœur très fidèle, 

  Cœur très heureux, 

  Cœur plein de miséricorde. 
 

 Nous vous saluons,  

  Cœur très aimant de Jésus et Marie. 
 

 Nous vous adorons,  

  nous vous louons, 

  nous vous glorifions,  

  nous vous rendons grâce. 
 

 Nous vous aimons  

            de tout notre cœur, 

  de toute notre âme, 

                    et de toutes nos forces. 
 

 Nous vous offrons notre cœur,  

   nous vous le donnons, 

  nous vous le consacrons, 

  nous vous le sacrifions. 
 

 Recevez-le,  

  possédez-le tout entier, 

 purifiez-le, 

 éclairez-le, 

 sanctifiez-le. 
 

En lui, vivez et régnez, 

 maintenant, 

  toujours, 

 et en tous les siècles. Ainsi soit-il. 
 
 

D’après R. Deville, op. cit. 95. 
 



Le Père Grignion 

et 

le Père Eudes 
 

 Il est possible de faire des rapprochements 

d’idées assez frappantes entre les deux saints. Le fait 

qu’ils appartiennent tous deux à l’École française de 

spiritualité suffit à expliquer le fait. 

 Voici un extrait du Royaume de Jésus du Père 

Eudes : Comme les membres sont animés de l’esprit 

de leur chef et vivant de sa vie, nous devons être 

animés de l’esprit de Jésus, vivre sa vie, marcher 

dans ses voies, être revêtus de ses sentiments et incli-

nations, faire toutes nos actions dans les dispositions 

et intentions dans lesquelles Il faisait les siennes, en 

un mot, continuer et accomplir la vie, la religion et la 

dévotion qu’Il a exercées sur la terre. (…) Tous ces 

textes sacrés nous enseignent que Jésus-Christ doit 

être vivant en nous, que nous ne devons vivre qu’en 

Lui, que notre vie doit être une continuation et ex-

pression de sa vie (2e partie, 2). 

 Voici un passage de la Lettre aux Amis de la 

Croix (LAC) : Vous êtes membres de Jésus-Christ, 

quel honneur ! Mais quelle nécessité de souffrir en 

cette qualité ! Le chef est couronné d'épines, et les 

membres seraient couronnés de roses ? Le chef est 

bafoué et couvert de boue dans le chemin du Cal-

vaire, et les membres seraient couverts de parfums 

sur le trône ? Le chef n'a pas un oreiller pour se repo-

ser, et les membres seraient délicatement couchés sur 

la plume et le duvet ? Ce serait un monstre inouï. 

Non, non, mes chers Compagnons de la Croix, ne 

vous y trompez pas, ces chrétiens que vous voyez de 

tous côtés, ornés à la mode, délicats à merveille, éle-

vés et graves à l'excès, ne sont pas les vrais disciples 

ni les vrais membres de Jésus crucifié ; vous feriez  

injure à ce chef couronné d'épines et à la vérité de  

l'Évangile que de croire le contraire. Ô mon Dieu ! 

que de fantômes de chrétiens qui se croient être les 

membres du Sauveur et qui sont ses persécuteurs les 

plus traîtres, parce que, tandis que de la main ils font 

le signe de la Croix, ils en sont les ennemis dans leur 

cœur ! Si vous êtes conduits par le même esprit, si 

vous vivez de la même vie que Jésus-Christ, votre 

chef tout épineux, ne vous attendez qu'aux épines, 

qu'aux coups de fouet, qu'aux clous, en un mot qu'à 

la croix, parce qu'il est nécessaire que le disciple soit 

traité comme le maître et le membre comme le chef ; 

et si le Ciel vous présente, comme à sainte Catherine 

de Sienne, une couronne d'épines et une couronne de 

roses, choisissez avec elle la couronne d'épines, sans 

balancer, et vous l'enfoncez dans la tête, pour res-

sembler à Jésus-Christ (LAC 27). 
 

 

Retraites  

Mariales  

Montfortaines 
 

❖ Retraite au Trévoux (29) 
     du 6 au 11 juillet 2026 (mixte, 24 places) 

     Directeur de la retraite : abbé G. Castelain 

     Renseignements et inscriptions : 

     Abbé G. Castelain  06.38.79.52.73. 
 

❖ Retraite à l’Étoile du Matin (57) 
     du 6 au 11 juillet 2026 (mixte, 30 places) 

     Directeur de la retraite : abbé X. Lefebvre 

     Renseignements et inscriptions : 

     École l’Étoile du Matin  03.87.06.53.90. 
 

❖ Retraite à Domus Dei, Enney (CH) 
     du 10 au 15 août 2026 (mixte, 24 places) 

     Directeur de la retraite : abbé C. Pellouchoud 

     Renseignements et inscriptions : 

     Domus Dei  [41] 26/921.11.38. 
 

❖ Retraite au Moulin du Pin (53) 
     du 7 au 12 décembre 2026 (mixte, 19 places) 

     Directeur de la retraite : abbé G. Castelain 

     Renseignements et inscriptions : 

     Le Moulin du Pin  02.43.98.74.63. 
 

 

Dons pour soutenir 

l’envoi postal du bulletin 

Faites un don par virement ! 
 

IBAN : FR84 3000 2083 2800 0046 6211 X36 

Identifiant international BIC : CRLYFRPP 

Préciser prénom et nom et, au sujet du reçu fiscal, 

*avec RF ou sans RF. - Dons par chèque :  

à l’ordre de F.S.S.P.X - C.M.R.C. – Préciser aussi* 
 

 
 

            ❖ 3 649 membres au 30 juin 2026.  

   ❖ Les samedis 4 juillet et 1er août 2026, la 

Messe sera célébrée pour les membres vivants et dé-

funts de la Confrérie Marie Reine des Cœurs.  

❖ Protection des données. Les informations ne sont 

utilisées que par la F.S.S.P.X, qui respecte la législa-

tion (RGPD) sur la protection des données. Pour 

exercer votre droit d’accès, de rectification et de sup-

pression des données vous concernant, écrire à 

l’adresse (en 1re page) ou par mél à cmrc@fsspx.fr  

❖ Site Internet : La Porte Latine.  

❖ Illustrations. Dessins : propriété de l’aumônier. 

Autres : collections particulières ou domaine public. 

❖ Responsable de publication : abbé Guy Caste-

lain, F.S.S.P.X.  06.38.79.52.73. IPNS. 
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